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R®sume : La reconstitution lithologique des formations offshores de lôAlbien ivoirien 

¨ partir des diagraphies a pour objectif de d®terminer les diff®rentes limites 

lithologiques en vue dôidentifier les environnements de d®p¹ts. Cette reconstitution 

r®v¯le cinq (5) faci¯s lithologiques (argilites, argilites silteuses, gr¯s, calcaires et 

marnes). Les argilites se distinguent par des signatures Gamma Ray (GR) relativement 

®lev®es. Les gr¯s et les argilites silteuses sont marqu®s par des valeurs de GR moyennes 

¨ faibles. Les carbonates sont caract®ris®s par des valeurs de GR tr¯s faibles. Ces 

diff®rentes lithologies se pr®sentent le plus souvent sous forme de lentilles et poss¯dent 

des ®paisseurs tr¯s variables (bancs ¨ des lamelles). Lô®tude corr®lative traduit des 

variations verticales et lat®rales de faci¯s. LôAlbien est domin® par des alternances 

dôargilites parfois silteuses et des gr¯s. Les carbonates sont tr¯s peu pr®sents, ils se 

signalent g®n®ralement ¨ la fin de lôAlbien dans la partie Sud du profil de corr®lation. 

Ces carbonates pourraient traduire le d®but de lôaugmentation de la tranche dôeau 

(transgression marines). La partie Nord est essentiellement constitu®e dôapports 

terrig¯nes (silicoclastiques) qui proviendraient du continent. 

Mots cl®s : Diagraphie ; reconstitution ; lithologie ; Albien ; C¹te dôIvoire ; Offshore. 

 

INTRODUCTION 

Lô®tude des bassins s®dimentaires est rendue difficile par la raret® des affleurements (Onshore) et par la 

pr®sence dôune importante tranche dôeau (Offshore). Ces bassins ne peuvent °tre connus que par des 
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forages et indirectement par des m®thodes g®ophysiques (gravim®trie, magn®tisme, sismique, 

diagraphieé). Les donn®es apport®es par les forages sont de deux sortes : 

¶ celles li®es aux ®chantillons de roches (carottes en plein diam¯tre ou pr®lev®es ¨ lôaide dôun 

carottier ¨ balles, d®blais), et aux ®chantillons de fluides ; 

¶ celles li®es aux mesures g®ophysiques r®alis®es dans les forages (essentiellement aux 

diagraphies diff®r®es). 

Les carottes, de par leur taille et seulement dans la mesure o½ elles ont une continuit®, constituent un 

®chantillon de bonne valeur, dans lequel une grande partie des donn®es pourra °tre obtenue. Mais 

malheureusement, pour des raisons tant ¨ la fois ®conomiques que techniques, la prise de carotte est une 

op®ration assez rare surtout dans certaines conditions de forages ou dans certains types de formations. 

Il ne reste alors comme ®chantillon de roche que les d®blais. 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Localisation des deux (2) forage au large de Grand-Lahou 

Lôon sait combien il peut °tre difficile de restituer correctement la colonne lithologique, ¨ partir des 

seuls d®blais par suite de leur brassage, de lôinfluence de retomb®es, de perte de certains constituants, 

ou m°me de perte totale de circulation. D¯s lors, lôon peut se trouver soit totalement d®muni, soit priv® 

dô®chantillons repr®sentatifs et de qualit®. Côest pourquoi lôutilisation des mesures diagraphiques qui est 
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un enregistrement continu selon la profondeur des grandeurs physiques repr®sentatives des formations 

travers®es par les sondes a pris de plus en plus de lôimportance, tant en qualit® quôen diversit®. Avec 

lôutilisation s®dimentologique des diagraphies enregistr®es dans les sondages, de nouvelles 

interpr®tations affinent les corr®lations et la connaissance du d®roulement des ®v®nements li®s ¨ 

lô®volution des bassins. Ces diagraphies seront utilis®es dans le cadre de ce travail afin de reconstituer 

les limites lithologiques des formations situ®es au large de Grand-Lahou. Cette d®marche aboutira ¨ la 

d®termination des pal®oenvironnements. Pour cette ®tude, deux forages localis®s au large de Grand-

Lahou (Sud-ouest de la C¹te dôIvoire) ont ®t® s®lectionn®s (Tableau 1). Il sôagit du forage (KAF-2) situ® 

¨ la limite interm®diaire plateforme-talus et du forage (KAF-3) situ® sur la plateforme continentale 

(Figure 1). Ces deux forages sont distants de 10,575 km. 

Tableau 1 : Coordonn®es g®ographiques des sondages ®tudi®s 

 

 

MATERIEL ET METHODES 

Le mat®riel est constitu® de logiciels (Excel et STRATER 5) et de rapports dô®tudes g®ologiques r®alis®s 

au large de Grand-Lahou, particuli¯rement sur les deux forages (KAF-2 et KAF-3). Les donn®es 

lithologiques sont usuellement enregistr®es en indiquant les proportions de chaque type roche dans un 

®chantillon de d®blais ç mud-log è. Ces enregistrements se font ¨ partir du tableur Excel qui permet de 

r®aliser une base de donn®es. Les proportions des diff®rentes lithologies seront utilis®es pour ®tablir les 

logs de pourcentages lithologiques ¨ lôaide du logiciel STRATER 5. Les rapports biostratigraphiques 

permettent de d®terminer le toit et le mur de lôAlbien. 

A partir de lôoutils ç Cross Section è du logiciel STRATER 5, des corr®lations peuvent °tre ®tablies au 

large de Grand-Lahou. STRATER 5 permet ®galement de construire les courbes de diagraphie ¨ partir 

de lôoutils ç Line/Symbol è qui utilise les fichiers de type ç LAS è. Ces courbes (logs diagraphiques) 

seront interpr®t®es par la suite afin de d®terminer les v®ritables limites lithologiques. 

Les diff®rentes ®tapes de la construction des logs de proportions lithologique sont indiqu®es ¨ la figure 

(2) ci-dessous. 

 

  

 

   

 

 

 

 

 

Figure 2 : Diff®rentes ®tapes de constructions de log de proportions lithologiques 

Forages Coordonnées géographiques 

KAF -2 N 4Á55'30.544  5Á07'45.176 W 
 

KAF -3 N 4Á58'58.030 5Á12'18.980 W 
 



Reconstitution é                                                                                             KOUAO Assiè François. A et al. 

 

924 J. Chem. Bio. Phy. Sci. Sec. D; August 2017 ï October, 2017, Vol. 7, No. 4; 921-934. 

DOI:10.24214/jcbps.D.7.4.92134.] 

 

Reconstitution lithologique Υ Toutes les limites lithologiques de chaque type de roche dans un 

®chantillon de d®blais sont confuses. Nous avons donc recouru aux diagraphies (GR et DT) pour s®parer 

les ®l®ments mix®s et d®finir les v®ritables limites de couche. Cette reconstitution se fera gr©ce au 

logiciel STRATER 5 qui combine le log de proportion lithologique ç mud log è et les donn®es 

diagraphiques. En utilisant les logs enregistr®s num®riquement, toutes les r®alisations dôun puits peuvent 

°tre plot®es ¨ nouveau sur un ordinateur pour donner un plot composite (figure 3). Côest un document 

essentiel. Lôinterpr®tation lithologique finale peut appara´tre sur ce plot, ou pour ®viter des 

encombrements suppl®mentaires, peut °tre transform®e en un document avec seulement les logs 

usuellement utilis®s pour une corr®lation. Dans le pr®sent cas, ce sont le gamma ray (GR) et le log 

sonique (DT ou Delta) qui seront couramment utilis®s. Lôinterpr®tation lithologique originale sera faite 

sur le document composite montrant tous les logs. Le tableau 2 donne un r®sum® des valeurs 

diagraphiques les plus utiles pour lôinterpr®tation lithologique. 

 

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Le log dôach¯vement. La lithologie provient dôune interpr®tation du log composite et des 

donn®es de sondage1 
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Tableau 2 : Valeurs des r®ponses de diagraphies. Serra2, 3, Schlumberger 4,5 (modifi®). 
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Analyse horizontale : Il nôy pas de r¯gles simples pour lôinterpr®tation lithologique manuelle rapide ¨ 

partir des logs. Pour lôinterpr®tation lithologique, certaines caract®ristiques doivent °tre connues et 

utilis®es. Une approche syst®matique est meilleure. Ainsi, la grande lithologie est sugg®r®e par le log 

obtenu ¨ partir des proportions lithologiques ç mud log è, cela peut alors °tre corrobor® et compar® ¨ la 

m°me profondeur, horizontalement, pour un log simple tel que le GR (Figure 4). Lôinterpr®tation 

continue, encore horizontalement, ¨ travers les autres logs (sonique, r®sistivit® et densit®-neutron) afin 

de constater si tous corroborent. Si la lithologie ne corrobore pas, alors il doit y avoir un feed-back dôun 

log au prochain. 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Les ®tapes de reconstitution de la lithologie (Rider, 2006)1 : (1) = donn®es de rig ;                                     

(2) = interpr®tation ¨ partir du GR ; (3) = interpr®tations des autres logs et ®chantillons de puits (densit®-

neutron). La lithologie se construit de 1 vers 3 avec r®it®ration. 
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Analyse verticale : Bien que lôinterpr®tation horizontale soit la base de nôimporte quelle interpr®tation 

lithologique, des logs individuels seront aussi examin®s verticalement ¨ travers les tournures, les lignes 

de bases ou les valeurs absolues. Pour le GR, par exemple, une ligne de base des shales peut °tre dessin®e 

mais aussi un minimum de sable propre, de calcaires etc. (Figure 5). Ce dernier est un excellent 

indicateur de lithologie. 

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Lignes de bases et courbes de s®paration utilis®es par lôanalyse verticale dans une 

s®quence de sable-shale1. 

RESULTATS ET DISCUSION 

Les diagraphies Gamma Ray (GR) et Sonic (DT) permettent de distinguer cinq (5) ®lectrofaci¯s. Ainsi 

pour les deux (2) forages au large de Grand -Lahou, la reconstitution lithologique de lôAlbien se pr®sente 

comme suit. 

Reconstitution lithologique du forage ç KAF-2 è : LôAlbien est ®pais de 1183 m et pr®sente diff®rents 

types de lithologies. Il contient la formation lithologique ç F2D è au sommet et les formations 

lithologiques du groupe E ç F1E et F2E è en dessous (figure 6). Les formations comprennent dô®normes 

bancs de gr¯s (sable), altern®s par des lamines et bancs dôargilites silteuses. Quelques niveaux de 

calcaires et de rares lamelles de marnes sont observ®s au sommet de la s®rie. 

Les diagraphies confirment la pr®sence de faci¯s gr®seux, des argilites silteuses ¨ peu silteuses, des 

calcaires et des marnes. Ces diff®rents faci¯s sont le plus souvent en alternances et se pr®sentent comme 

suit : 
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Figure 6 : Reconstitution lithologique du sondage ç KAF-2 è. 

Prof : Profondeur ; Prop. litho : Proportions lithologiques ; Log Recons. : Log Reconstitu® ; 

GR : enregistrement du Rayonnement Gamma ; DT : enregistrement du son 
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